






parfaitement étayée sur la compétence et la qualité du matériel utilisé ». 

La datation de Saclay 
Les nouveaux modes d'investigations ont toujours attiré le Docteur Morlet 
désireux de prouver l'authenticité de Glozel. Ainsi dès 1955, le premier 
contact avait été établi avec le Centre d'Etudes Nucléaires de Saclay (CEA). 
Cependant, l'année suivante, par l'entremise du M. Sôderman* (Rapporteur 
Général de la Police Internationale), le Dr Morlet pense confier ses 
échantillons au Dr JL Kulp (Columbia University) mais finalement, la 
Section d'Electronique Physique de Saclay effectuera la première datation. 
Le protocole d'analyse est fixé par courrier du 13 Juillet 1957. Il précise 
« qu'une mesure nécessite lOg de bois ou de charbon et 400g environ 
d'os ». La datation obtenue l'année suivante qui ne concluait pas à 
l'ancienneté de l'échantillon fourni était-elle significative ? Aucune 
conclusion n'en sera tirée. N'oublions pas que cette méthode de datation 
n'en était qu'à ses débuts. Ainsi, en 1958, pouvons-nous lire : « Il n'est pas 
contradictoire de prétendre que si la méthode du Carbone 14 est rigoureuse 
pour L'établissement d'une date, les résultats qu'elle a fournis jusqu'à 
présent, sont assez incertains. C'est du moins la conclusion qui se dégage 
du Symposium sur C14, tenu au IVè Congrès International pour L'étude du 
Quaternaire (INQUA - Madrid - Septembre 1957)** ». 
Très motivé par l'énigme à moins que ce ne soit pas l'épopée scientifique, 
l 'auteur de cette datation est pourtant présent à Glozel en même temps que 
le Dr. H. François (avril 1974) dès que l'on parle de datation par TL. A 
l'issue des datations de 1974, ses conclusions deviennent favorables quant à 
l'ancienneté de Glozel. C'est ce qu'il écrit au Dr. Mac Kerrel le 12 
septembre 1975 qui ne peut l'ignorer. 
Les nouvelles datations du matériel osseux de Glozel condamnent le site à 
partager une antiquité très tardive. Un Glozel médiéval présente une vision 
incohérente. Comment coordonner céramiques et ossements? 

Interprétation en forme d'interrogation 
Les ossements humains vieux de quelques siècles seulement ne répondent 
plus aux critères d'archaïsme relevés par le Dr J. Buy. Si l'on se réfère à son 
expertise, leur épaisseur en serait moindre, l'emploi de l'ocre et les « coups 
de silex » anachroniques. La symbolique des sépultures et les modes 
d'ensevelissement ont-ils une correspondance médiévale? Le rite funéraire 
de la décarnisation, la désarticulation de la hanche (tête de fémur GF 733) 
dont parle le Dr. Buy semblent appartenir à un lointain passé, davantage 
qu'au XIIIè s. 
Le Dr. MacKerrel reconnaît lui-même avoir du mal à expliquer la présence 
d'un os moderne (GF 743) dans une tombe médiévale. 
Ne désespérons point de la science, il sera même fort intéressant (et utile) de 

* M. Soderman a participé en tant que « poli cier » aux fouilles du Dr Morlet. Il n'a pu détecter 
la moindre supercheri e. Le vase, qu'il a lui -même découvert . est exposé au musée. 
** « La préhistoire et ses problèmes» du R.P. Bergounioux - directeur du laboratoire de Géo­
logie de ['Je Toulouse - Librairi e Fayard. 

- 144-



découvrir les causes de semblables dysfonctionnements, du moins au niveau 
des résultats. 
La tracéologie (microscope à balayage électronique) permettrait, en premier 
lieu, de vérifier si les marques apparentes notamment sur la tête de fémur 
GF 733 ont été réalisés à l'aide de silex dont on a retrouvé quelques lames 
figurant au catalogue du musée. 
Une étude dentaire complète pourrait être pratiquée, bénéficiant des mêmes 
analyses tracéologiques (lignes intercuspidaires, usure des dents ... ) 

Carbone 14 et Archéologie 
3è Congrès International 

La méthode de datation par radiocarbone a connu des progrès d'importance. 
Avec l'accélérateur de particules, quelques milligrammes suffisent à dater 
toute matière carbonée provenant d'organismes vivants marqués au 
radicarbone. Sa contribution aux recherches archéologiques lui permet 
d'être considéré comme un outil très précieux. Le 3è congrès international 
« Carbone 14 et archéologie» s'est réuni à Lyon au Centre de datation par 
le radiocarbone (CNRS-Université Lyon 1) en avril 1998. Il serait très 
judicieux d'étudier les actes du congrès car ils pourraient indiquer un 
commencement de piste. On a pu relever que physiciens et archéologues 
acceptaient deux causes d'incertitude. « Les remaniements de couches ou la 
circulation d'eau, étant, autant de raisons d'enlever tout intérêt de 
datations obtenues sur les matériaux déplacés ». 
Rien ne prouve que les ossements du Champ des Morts, trouvés en pleine 
terre, aient appartenu à des structures tombales détruites par les pratiques 
culturales et enfouis à nouveau. Pour prouver le remaniement, des analyses 
peuvent être entreprises, mais on peut penser que les ossements n'auraient 
pas quitté la couche dite archéologique. La recherche de pollen entreprise 
pourrait s'avérer fructueuse en complément de l'analyse de leur 
minéralisation. Il s'agirait de définir si celle-ci s'est effectuée dans une 
tombe ou dans le milieu anaérobie de pleine terre. 
Les structures tombales n'étaient pas à l'abri des infiltrations notamment la 
tombe II : la couche de limon boueux qui recouvrait le sol dallé et le 
mobilier en résulte. 
Dans le cas où les ossements glozéliens s'inscriraient dans un des exemples 
admis d'incertitude, la validité des dernières datations au carbone 14 
pourrait-elle être remise en question? 

Une perturbation? 
Le Dr. Joseph Grivel, Docteur ès Lettres, chercheur indépendant, après une 
étude quasi exhaustive du site s'appuyant sur une documentation très 
complète. ne reconnaît pas l'antiquité tardive de Glozel. Il apporte - entre 
autres arguments - comme susceptible de perturber l' archéométrie, un 
traitement à base de matière organique apporté par le Dr Morlet à certains* 
spécimens osseux en vue de leur assurer une meilleure conservation. 
La preuve manifeste d'une manipulation est fournie par l'aspect encaustiqué 

* Ceux, très représentatifs, dont il était certain qu 'ils ne feraient pas l 'objet d 'une datation au 
CJ4 (donc détruits). 
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de certains ainsi que par l'absence d'ocre rouge sur la face endocrânienne 
du pariétal GF750. Il en est de même pour le pariétal GF 749 (pariétal avec 
mutilation). La présence d'ocre brun rouge sur des ossements de la tombe II 
avait été soigneusement notée par le Dr Buy. Sa disparition peut 
effectivement s'expliquer par l'application de certaines substances. 

Priorité au terrain 
Comme on le constate, la datation au C14 peut perdre, dans certains cas, de 
son efficacité. Une pareille situation a dû se présenter car au Centre de 
datation de Lyon, on admet que « si une datation au radiocarbone est 
incohérente avec l'archéologie, elle ne peut être prise en compte. Il y a cet 
adage fondamental: c'est le terrain qui a raison ». 

Analyse palynologique 

Alice et le Pr. Robert Gérard ont remis un échantillon de terre extraite d'un 
fémur au Lamont-Doherty Earth Observatory of Columbia University. A ce 
jour, l'analyse n'a pas encore été effectuée. 

Recherches 
Conservation des os humains 

En affirmant que « la géochimie du Champ des Morts n'est pas compatible 
avec la conservation de l'os» le « Résumé» rejette en bloc toutes les pièces 
de nature osseuse et kératique des collections. Son argumentation repose sur 
un Ph de 5,5 et l'absence de carbonates. 
Lors d'une réunion de travail (avril 1998), le Dr. MacKerrel faisait part des 
conclusions de ses travaux. On devrait accepter une conservation minimale 
de 6000 ans, voire davantage dans certaines conditions. Une évaluation 
objective doit tenir compte d'un ensemble d'éléments ... la très grande 
imperméabilité du sol protégeant tous les ossements de la dissolution des 
eaux pluviales. Ainsi lors des fouilles de la Grotte des Fées à Chatelperron, 
on a constaté une différence de conservation de certains ossements causée 
par une différence de perméabilité du sol. 
Certains ossements (lot expertisé par le Dr. J. Buy) sont peu érodés, 
présentant des arêtes encore vives, ce sont les os crâniens découverts soit 
dans les tombes soit en pleine terre. Les mandibules et les fémurs 
(fragments) sont érodés voire très érodés. Le lieu de découverte ne semble 
pas intervenir. 

Mutilations crâniennes 

La mutilation du pariétal GF 749 
L'expertise du Dr. J. Buy montrait un intérêt particulier pour le pariétal GF 
749 découvert dans la tombe II, recouvert d'ocre. La face interne présentait 
une anomalie : les sillons de l'artère méningée moyenne disparaissent au 
niveau d'une gouttière transversale artificielle. Ils sont à nouveau visibles 

- 146-



• 

au delà. 
Je m'étais permIs des réserves quant à l'hypothèse de la pratique 
néolithique du « T sincipital ». Cette mutilation est localisée (crânes 
féminins pour la plupart) sur la région exo crânienne du vertex ou sinciput, 
d'où son nom. Or, dans le cas du pariétal que nous examinons, il nous paraît 
plus prudent de retenir le terme plus générique de mutilation posthume. Le 
T n'est pas prouvé et la localisation endocrânienne est davantage latérale 
que sommitale. 

Mutilations exo crâniennes au cours du Haut Moyen Age en Normandie 
En rapport avec cette présentation, le Pr. Germain apportait le cas 
particulier de mutilations découvertes dans la nécropole de Saint Martin de 
Fontenay dans le Calvados (lVè s / VIIès) rapportées dans un article de 
Christian Pilet. Elles sont classées comme rainures post-mortem sur la table 
externe du crâne. 
Les rainures exo crâniennes, souvent transversales, suivent des trajets 
différents. L'examen de la face endocrânienne ne montre aucune atteinte 
particulière contrairement à Glozel. Il est bien prouvé que des mutilations 
ont survécu à l'époque néolithique et ont perduré pendant l'époque 
historique. Ces rainures post-mortem résultent de pratiques plutôt rares en 
Europe occidentale alors qu'elles apparaissent « courantes en Europe 
centrale et orientale* ». 
La tracéologie apporterait des éléments indispensables à l'expertise du 
pariétal GF 749 à savoir la nature du matériau utilisé, les caractéristiques 
physiques de la mutilation et la technique de mise en œuvre. 

Enquête autour d'un maxillaire inférieur 
Visite de J. Piveteau au Musée 

Relation de la visite par le Dr Morlet 
Les 14 & 15 Juin 1958, le Pr. Piveteau se rend à Vichy et prie le Dr. Morlet 
de l'accompagner au Musée. Piveteau, professeur de paléontologie humaine 
à la Sorbonne, membre de l'Académie des Sciences est « un des savants les 
plus considérables de l'époque» (Chanoine L. Cote). 

La visite fut rapportée par le Dr Morlet dans « Glozel Tome II » (1962) et 
reprise par le Chanoine Cote dans son « Glozel authentique ». 

Le Pr. Piveteau signale tout d'abord une disposition archaïque d'une des 
lignes situées entre les cuspides d'une dent; il accentue cette ligne, pour 
bien la montrer, d'un léger trait de crayon. 

Mais ce sont surtout les deux espèces de plateaux qui se voient sur la partie 
antérieure du maxillaire inférieur (GF 755 - trouvé dans la tombe II), de 
chaque côté de l'éminence mentonnière, au niveau de l'insertion des 
muscles, qui retiennent son attention. La même disposition se voit d'ailleurs 

*« Sépultures ettraditiol1sflll1éraires du Vè et Xlllè s après JC dans les campagnes des Alpes 
Françaises du Nord » Michel Colardelle. 
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MUTILATIONS POST -MORTEM EXOCRANIENNES 

nécropole de Saint-Martin de Fontenay (Calyados) 

Individu 99 A : ENFANT 4 - 6 ans VII e s 
La rainure est présente sur pariétal droit 
Le sillon est large de 6mm et affecte une 
trajectoire légèrement courbe. 

Individu 192 A: HOMME S9 ans, IVe 
s: La rainure pratiquement 
rectili gne mesure S à 6 mm de 
large pour une profondeur de 2 mm . 

Individu 496 : FEMME 39 ans, Vile s 
: La rainure, transversale, est 
très nette, plus large ( 10 mm) et 
surtout plus profonde ( 3,S mm) . 
Au ni veau de la suture sagittale, 
elle atteint la table interne mais 
sans la perforer. L'aspect de cette 
rainure est semi-circulaire, en 
« coup de gouge » 

Individu S02 : FEMME 39 ans, Ve s 
le trajet du sillon est plus 
postérieur. Sa trajectoire se 
complique de deux changements de 
direction à 90° . La largeur 
moyenne est de 9 mm poùr une 
profondeur de 1 mm. 
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sur un autre fragment de maxillaire* ... 
Comme le Dr. Morlet lui demande si cette disposition est fréquente, sans la 
moindre hésitation, le Pr. Piveteau répond qu ' il ne l'a jamais observée. 
Le démenti qui a dû accompagner la publication ne permet aucun 
affirmation mais rien ne nous interdit de projeter une investigation quant 
aux particularités de cette mandibule, très érodée. 

Caractère ostéogénique ou action musculaire? 
Le fragment de maxillaire inférieur (GF 755) présentait selon le Docteur 
Buy « une dépression assez profonde, de chaque côté de la symphyse 
mentonnière ... » Evoquant cette anomalie, le Docteur Buy n'y voyait pas 
un caractère ostéogénique ** mais plutôt une action musculaire: « insertion 
du triangulaire des lèvres (muscle de la tristesse) et surtout du carré du 
menton (muscle de la terreur) qui ont surélevé et augmenté le relief de leur 
surface d'attache ». 
Dans l' autre hypothèse, l'intervention de la biologie génétique ne paraît pas 
apporter, dans l'immédiat, une aide décisive. Il est vrai que depuis quelques 
années, les paléogénéticiens participent au débat des origines de l'espèce 
humaine au même titre que les paléoanthropologues en abordant 
différemment la problématique. Médiatisée par le fameux (mais 
improbable) Jurassic Park, la science à la double hélice paraît dotée de bien 
des qualités. La connaissance actuelle très partielle du génome humain ne 
plaide pas en faveur de son intervention immédiate à Glozel. Mais il n'est 
pas interdit de penser qu'on puisse tenter, plus tard, de récupérer de l'ADN 
sur les ossements humains. Mais il faut savoir qu ' il disparaît dans les os 
minéralisés (cf. analyse de Porto). 

Un ambitieux programme de recherche 

Un caractère bien particulier à rechercher 
Cette caractéristique (menton carré à plateaux) étant suffisamment rare, peut 
faire l'objet d'une future recherche. 

Nous pensons aussitôt à la centaine de sites (Europe centrale et orientale) 
relevés par M. Gimbutas, dans lesquels on a découvert des tablettes portant 
« des inscriptions similaires à celles de Glozel ». *** Si Glozel affirme la 
concomitance de tablettes et de caractères anatomiques particuliers, 
pourquoi ne pas la rechercher dans d'autres sites ? Si une étude 
anthropologique a été effectuée, ne pourrait-on pas y retrouver ce caractère 
particulier que l'on a dû remarquer ? Localisée en un premier temps, cette 
« quête» se généraliserait. 
Recherche par Internet 
Le réseau planétaire est devenu le moyen idéal de recherche sans frontières. 
Le site Internet que M. Pigeon a voué à Glozel pourrait abriter notre , 

* la mandibule GF 753, sans doute ... 
** « Faut-il y voir un caractère ostéogénique : disposition plus accentuée des saiLLies, hype­
ractivité de l'extrémité antérieure du cartilage de MeckeL ». Docteur J. Buy 
*** Dr. C. Biaggi : Préface de « Les graveurs du silence » 
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démarche. Bien avant le web, le Musée Régional Alba Iulia (pour le compte 
de l'Institut d'Histoire de Cluj - Roumanie) avait pris contact, en 1963, 
avec le Dr. Morlet, au sujet des tablettes de Tartaria (similitudes avec celles 
de Glozel). 

La recherche commence bien à l'Est 
Le Docteur Morlet signale dans son « Petit Historique» la découverte d'un 
maxillaire semblable à ceux de Glozel (avec 2 véritables plateaux au niveau 
de l'insertion des muscles peauciers), faite par M. l'Abbé Martin, professeur 
des Facultés Catholiques de Lyon: « Or, cette description est en tous points 
celle d'un maxillaire que j'ai moi-même recueilli à Beynost (Ain) dans un 
terrain vierge de tout remaniement, à 1,80m de profondeur. Les détails 
stratigraphiques donnés lors de la présentation de cette pièce au dernier 
congrès de Rhodania à Lons-le-Saunier (août 1928) montrent que ce 
maxillaire se trouvait dans une couche de limon inférieur aux assises gallo­
romaines. M. le doyen Depéret, mon maître regretté, à qui je montrai ce 
maxillaire fut le premier à me signaler cette analogie frappante avec les 
maxillaires glozéliens. Comme le maxillaire de Beynost possède sa 
stratigraphie bien établie, j'ai cru qu'il pouvait être intéressant à la 
comparer à ceux du gisement de Clozel ». 

Une minorité 
Exception faite de la mandibule de Beynost (à redécouvrir), ce type humain 
ainsi caractérisé ne semble avoir été découvert que dans le Champ des 
Morts (dans des structures tombales ou en pleine terre). Après enquête, le 
Dr. J. Grivel définit une zone d'une cinquantaine de kilomètres carrés 
autour de Glozel, susceptible d'avoir livré du mobilier de type glozélien, 
notamment des galets gravés. Il semble donc que la civilisation glozélienne, 
telle qu'elle nous apparaît au musée, n'ait pas beaucoup rayonné ... 

Indigène ou exotique ? 

Quelle que soit la date qu'un jour on fixera à la civilisation de Glozel, la 
problématique de son origine sera posée : est-elle indigène ou s'est-elle 
développée à l'issue d'un exode ? D'une migration économique ou 
écologique? 

Et demain? 

En archéologie, il y a ce que l'on sait et ce que l'on pense. Ce dernier point 
dépend du premier. Or à Glozel, ce que l'on pense savoir varie selon les 
résultats d'analyses qui finissent parfois par se contredire. L'archéométrie 
(TL et C 14) ayant multiplié les résultats, devra faire place à d'autres formes 
d'investigation. 
Il n'en demeure pas moins que les nouvelles datations obtenues par le Dr. 
Mc Kerrel, le Pr. Donahue, les travaux d'Alice et du Pr. Robert Gérard 
constituent des faits nouveaux. Aujourd'hui des hypothèses qui semblent 
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s'affronter, apportent des conclusions convergentes: de nouvelles fouilles 
sont nécessaires à Glozel. Les sondages de 1983 auront servi de leçon: nous 
attendons d'une équipe pluridisciplinaire (pour le compte du Patrimoine 
européen ?) de véritables et incontournables travaux. 
Au cours de l'émission télévisée de Sirkis, en 1978, le Dr. H. François, 
spécialiste de la TL, demandait de nouvelles fouilles pour affiner les 
résultats des datations à partir de matériel fraîchement exhumé, ainsi que la 
pose de dosimètres, enfin, à la place précise qui leur est prévue. 
Ce projet risque d'exiger une grande patience, il faudra persévérer, mener à 
leur terme les analyses en cours, entreprendre celles qui permettront une 
meilleure compréhension du site (analyses anatomiques, tracéologiques ... ) 
et les recherches, avec les moyens toujours plus modernes. 
Il est indispensable de rêver qu'à l'aube du prochain millénaire, tous les 
efforts consentis finissent par expliquer quelle place les « hommes de 
Glozel » ont pris dans l'aventure humaine. 
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Lames de silex (dont une lame denticulée) du Musée de Glozel. 
La présence de silex au Champ des Morts est-elle vraiment fortuite ? 
Ont-ils été utilisés lors de certains rituels? (décarnisation de la tête de fémur 
GF 733 selon le Dr Ruy). 

La mandibule GF 755 avec ses énigmatiques « plateaux» nous invite à une 
passionnante recherche sur Internet 
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ANALYSESETSYNTHESE 

René Germain 

Les résultats des recherches, apportés aujourd'hui par les scientifiques 
présents, sont très denses et d'une qualité exceptionnelle. Ils constituent une 
sérieuse avancée dans la connaissance du mobilier glozélien. Cependant, au 
terme de cette fructueuse journée, un danger nous guette, celui de céder à la 
tentation de nous livrer à des essais d'interprétations qui se voudraient 
conclusifs. 2 % seulement des objets connus de Glozel ont pu être analysés, 
c'est-à-dire que la connaissance du mobilier est loin d'être exhaustive et que 
de futurs travaux, devenus nécessaires, pourraient nous conduire à 
reconsidérer certaines de nos positions. Nous nous en tiendrons donc à 
l'examen des faits et à la formulation de quelques hypothèses. 
Le nombre des études réalisées est cependant significatif et il aurait pu être 
considéré comme suffisant, pour un site à couche archéologique bien 
déterminée. Ce n'est pas le cas à Glozel. Nous sommes ainsi condamnés à 
poursuivre nos investigations, afin de retrouver les traces de l'activité 
spécifique des hommes de Glozel et, ceci, en élargissant notre champ de 
recherche au-delà du site éponyme: en Montagne Bourbonnaise certes, mais 
aussi à des manifestations similaires, sur des sites plus éloignés, européens, 
voire extra-européens. La méthode comparative de ces confrontations étant 
seule capable d'apporter l'éclairage indispensable, sur les traces laissées par 
le ou les groupes humains glozéliens. 
C'est pourquoi nous avons délibérément porté le regard sur un espace, 
reconnu comme ayant fourni un mobilier comparable à celui du "Champ des 
Morts", mais aussi, espace qui s'est ouvert à des manifestations particulières 
de la présence humaine, tels que le sont les souterrains-refuges, lieux qui ont 
pu être en relation étroite avec des hommes, dont la volonté était de s'isoler, 
soit pour cause de protection, soit pour cause de pratiques spécifiques. Ces 
souterrains aménagés ont-ils servi d'habitat? Il est vrai que les lieux de 
stationnement, liés aux espaces d'inhumation, voire d'activités de ces 
hommes, n'ont pas été retrouvés, ni même localisés. Il est possible aussi que 
l'habitat de ce groupe ait pu être temporaire, voire putrescible, car fait de 
bois et de feuillages par exemple, comme il en a existé de tous temps dans 
les espaces boisés et non repérable aujourd'hui. 

Une autre question posée devait nous amener à déterminer l'appartenance 
typologique, sinon ethnique des hommes présents à Glozel. Nous ne 
pourrons répondre que partiellement: l'analyse anthropologique demandée 
n'a pas fourni ses résultats suffisamment tôt, pour qu'ils soient utilisés. 
Néanmoins, nous pensons être en mesure de les intégrer dans la rédaction 
finale des actes. 
Les caractères anatomiques particuliers des ossements humains, dont , 
certains, sont liés à des pratiques ancestrales d'inhumation, nous 
introduisent dans l'univers d'hommes résistants à la marche, donc habitués à 
de longs déplacements, qui ont conservé des traditions, répandues chez les 
Celtes, installées en pratique courantes, en Europe centrale et orientale et 
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retrouvées jusqu'en Normandie, au cours du haut Moyen-Age. 

La présence attestée de la représentation figurée du renne, gravée sur des os de 
provenances diverses, ou sur des galets, nous met en relation avec des 
hommes qui ont connu cet animal, de périodes et de zones froides, soit par 
contact visuel, il faudrait alors penser à des représentations réalisées à une 
période reculée, soit par colportage de l'image, provenant du déplacement de 
l'homme ou de l'imagerie elle-même. Ceci confIrmerait l'existence d'un 
courant d'échange ou de relation avec l'Europe orientale, voire septentrionale. 
Quant à la représentation du cheval, gravée sur les mêmes supports que ceux 
utilisés pour le renne, où le cheval est rarement isolé, mais le plus souvent en 
troupeaux, elle pose des problèmes de même ordre à la compréhension. Les 
troupeaux de chevaux au galop sont mal adaptés aux fortes pentes boisées de 
la région de Glozel, mais correspondent mieux aux grands espaces de plaine et 
aux parcours à découvert des zones herbeuses, que l'on rencontrent en France 
méridionale ou en Europe centrale. 

Le type mixte de traitement du corps des morts nous conduit, lui aussi, vers 
des pratiques étrangères à la région. L'incinération, attestée par l'analyse des 
cendres contenues dans deux poteries, d'abord utilisée dans les régions 
méridionales, semble avoir disparu du sud de la Gaule, au cours du IIIème 
siècle ap. J.C. L'inhumation dans des fosses de structure ovalaire, étudiée lors 
du colloque de 1996, relève d'une tradition ancienne aux manifestations plus 
fréquentes en France, à l'est du Rhône, de l'époque carolingienne au XIème 
siècle. 

Les tablettes inscrites concernent des techniques, proches des tablettes 
orientales et utilisées par les populations gauloises. Elles se rapprochent, par 
leur graphisme, des alphabets grecs de l'ouest, étrusque, lépontique et gaulois 
cisalpin en particulier. 

Cet ensemble d'observations constitue en réalité un faisceau d'éléments 
convergents, dont la provenance se situe de l'Europe centrale à l'Europe 
orientale. Ainsi la culture des hommes de Glozel semble avoir été marquée par 
des influences extérieures et se situer au point de rencontre de plusieurs 
civilisations, où l'Europe centrale y a exprimé le poids de ses traditions. 

Le point, certainement le plus débattu concernant Glozel, a été celui de la 
période d'occupation du site : néolithique pour les uns, gallo-romain pour les 
autres, voire médiéval pour certains, jusqu'à la falsification du XXème siècle 
pour les détracteurs. . 
Après les expertises, seules possibles à l'époque de la découverte, qui 
convergeaient pour déterminer Glozel comme une station néolithique, les 
analyses chimiques d'une quinzaine de fragments osseux, dont la provenance 
stratigraphique et géographique dans le champ de fouilles était mal 
déterminée, optaient pour une datation proche de 17000 ans av. J. C. Dans les 
années 70, le procédé de thermoluminescence, appliqué à 14 objets d'argile 
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cuite, établissait la confection de ceux-ci, des années 700 av. J.C. aux années 
100 ap. J.C .. Une deuxième série d'analyses, portant sur 13 objets, donnait 
des dates cohérentes avec les résultats de l'analyse précédente ; cependant 3 
objets, datés de 885, 1023 et 1749 ap. J.C., présentaient une situation 
nouvelle. Toutefois ces anomalies pouvaient s'expliquer par le 
réchauffement des argiles, lors de feux de défrichement. 

Les analyses actuelles ont conjugué les techniques du C 14, sur 12 objets en, 
os, les techniques de la composition chimique de 128 fragments d'os 
humains ou objets en os fabriqués ou gravés, et les techniques de la 
thermoluminescence, pour 68 objets d'argile cuite. 
Dès lors, plusieurs observations sont possibles. 
Si l'on excepte pour les os, qui pour la plupart sont des os humains, les 2 
anomalies qui peuvent être le résultat de l'identification imprécise du lieu de 
découverte, la majorité a une origine médiévale, centrée sur le X1IIème 
siècle, alors que 2 éléments se situent entre le 1er et le Vlème siècle ap. J.C. 
Les céramiques quant à elles constituent deux groupes de fréquence: une 
première d'époque basse Antiquité, allant de 380 av. à 80 ap. J.e. et une 
seconde d'époque médiévale, plus large que pour les ossements, dont la 
densité maximale se situe entre les XIIème et XIV ème siècles. Quelques 
datations sont plus récentes, mais elles ne forment pas un groupe 
suffisamment nombreux et cohérent pour être significatives. De plus, elles 
semblent pouvoir correspondre à des périodes de réchauffement du sol, par 
feux de défrichements. 
Il y aurait donc une première période de présence humaine sur le site de 
Glozel, à la charnière de l'ère chrétienne, où les hommes ont produit des 
objets en argile: lampes, "bobines", poteries à masque sans bouche, tablettes 
à inscriptions ... , marquant les préoccupations funéraires. 
Une seconde période de présence humaine sur le site s'est manifestée à 
l'époque médiévale, entre le Xème et le XIVème siècle, avec une fréquence 
plus importante au cours du XIIlème siècle. Cette période pourrait être 
contemporaine de celle de la présence de groupes de verriers en Montagne 
Bourbonnaise. Les hommes y ont produit à nouveau des objets en argile : 
poteries à masque sans bouche, tablettes à inscriptions, mais aussi, objets 
gravés en os et, surtout, laissé des fragments d'ossements humains et des 
sépultures. 
La production variée, tant dans ses représentations que dans ses supports est 
très spécifique et, si elle est fonction des préoccupations des hommes, elle 
n'en reflète pas moins l'importance de la réflexion eschatologique. 
Les urnes à masque sans bouche sont significatives d'un monde du silence. 
Les représentations hermaphrodites qui exhibent une anomalie physique sont 
inquiétante avec une vulve béante où le souci de reproduction semble exclu, 
car le sexe masculin n'y est pas ithyphallique. D'ailleurs, dans l'ensemble des 
gravures de Glozel, une seule scène d'accouplement animale est représentée 
et si quelques animaux sont suités, la représentation d'une jument gravide est 
réalisée sur la lame d'un poignard. Si l'on ajoute à ces remarques le fait que 
les sépultures ont été installées, dans une exposition assez exceptionnelle, 
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face au nord et que, peut-être, les souterrains-refuges sont en relation avec 
ces mêmes populations, nous pouvons considérer qu'à Glozel et dans ses 
environs, s'est développé un culte de l'ombre, voué à un quelconque monde 
chthonien, où les pratiques se sont concentré autour de la mort, avec 
décharnement post-mortem, bris et dispersion des os du squelette, ainsi que 
de nombreux dépôts dans les sépultures. 

Le groupe humain de Glozel s'est volontairement isolé, soit pour exercer ses 
pratiques funéraires et probablement incantatoires, si l'on considère tablettes 
et objets divers, gravés ou inscrits, déposés dans les tombes ; soit pour 
refuser la civilisation environnante, aucun objet métallique n'a été 
abandonné par les contemporains de l'époque gallo-romaine, de même la 
population, païenne de l'époque médiévale a refusé le christianisme, alors 
généralisé en Europe et qui, à cette époque, avait pénétré les campagnes les 
plus reculées. 

Le document écrit et déchiffré a constitué une étape capitale, dans la 
compréhension des motivations humaines. Il nous a permis de mieux cerner 
l'homme, au-delà de ses gestes, dans sa volonté, sa mentalité. C'est pourquoi 
les travaux réalisés sur les graphismes de Glozel sont du plus grand intérêt 
et sont porteurs de nombreux espoirs. Si l'écriture n'est pas volontairement 
ésotérique et que nous puissions aboutir au déchiffrement, alors 
l'interprétation du site en deviendra plus aisée et revêtira toute sa 
signification. Nous serons dès lors en mesure de jeter quelque lumière 
supplémentaire sur le mystère de Glozel. 
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GLOZEL SUR INTERNET 

Jean Louis Pigeon 

Il Y a plusieurs centaines d'années, des êtres humains ont gravé des images et 
des signes. Ils ont exprimé ainsi leurs croyances et leurs sensibilités. 

Aujourd'hui, Internet est devenu en moins d'une décennie une fenêtre 
ouverte sur le monde. Fasciné par la collection de Glozel mais aussi par son 
histoire pendant trois-quarts de siècle, il me paraissait primordial de porter 
cette aventure sur le Web. 

Un outil appelé "moteur de recherche" permet en indiquant un mot clé de 
parcourir les sites Web virtuels de toute la planète. Toutes les pages sur 
lesquelles figurent le mot choisi sont alors listées indiquant les références, 
l'auteur et l'adresse. 

Quelle ne fut pas ma surprise lors de ma première recherche de trouver plus 
de 50 occurrences associées au mot Glozel ! Le résultat fut riche, diversifié 
mais aussi original, pour l'anecdote j'ai appris ainsi qu'une jument nommée 
"Glozel" trottait sur les champs de course. 

Hélas, toutes ces informations scientifiques ou anecdotiques sont parfois 
ambiguës voir contradictoires, elles peuvent laisser le chercheur perplexe. 

Je décide de consacrer un site Web à Glozel en accord avec Emile Fradin et 
Robert Liris président de l'association des amis de Glozel. 

Mis en ligne pendant l'été 1998, beaucoup de messages m'encouragent à 
continuer. Un remaniement et une nouvelle présentation sont effectués en 
décembre 1998. Entre septembre 1998 et avril 1999, 1100 visiteurs 
différents ont déjà consulté le site. Les messages viennent de France mais 
aussi du Québec, du Sénégal, des Etats Unis et de Pologne. Beaucoup de 
messages souhaitent des réponses aux mille questions posées par l'énigme 
Glozélienne. 

Mon objectif est avant tout de montrer le plus objectivement possible les 
images de la collection, de faire-part des faits historiques, de publier les 
résultats scientifiques et d'informer les visiteurs. 

Je n'ai aucunement la prétention d'apporter des réponses ou des 
interprétations. Je ne souhaite que faire partager une passion et donner 
l'envie d'en savoir plus. 

L'encre, devenue virtuelle sur l'écran de l'ordinateur, ne doit pas faire oublier 
celle qui est imprimée sur le papier... Avec l'aide précieuse de Noël 
Femenias, j'ai mis en ligne une bibliographie de Glozel ; elle regroupe les 
références de plus de 250 ouvrages. Ceux-ci ne sont pas tous disponibles 
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mais au fil du temps nous pourrons preCIser s'ils sont encore 
commercialisés, disponibles ou consultables. J'incite chacun d'entre vous à 
participer à la création de cette bibliothèque virtuelle. Toutes les 
informations et tous les documents pouvant enrichir celle-ci seront 
bienvenus. 

Sur Netlouis, c'est ainsi que j'ai nommé mon site Web, des informations 
pratiques guident vos pas pour parvenir au village, mais aussi pour 
découvrir les environs et les charmes de cette région du Bourbonnais. Des 
liens permettent de visiter d'autres sites évoquant Glozel tel le site Web de 
Mongilbert, un château situé à quelques kilomètres. 

Glozel sur Internet c'est aussi un espace ouvert à tous les amis de Glozel 
les adhérents de l'association peuvent s'exprimer au travers d'articles, 
publier leurs démarches et les résultats de leurs recherches. Il suffit de me 
faire parvenir les travaux par émail 

Chacun peut enfin laisser ses remarques, ses interrogations sur la boite à 
lettre électronique. 

En attendant votre visite virtuelle voici l'adresse à composer : 

http://perso.wanadoo.Cr/netlouisl 

émail: J-L.Pigeori@wanadoo.fr 
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CREATION D'UN CENTRE INTERNATIONAL 
D'ETUDE ET DE RECHERCHE 

Des chercheurs et des Universitaires, travaillant ensemble depuis plusieurs 
années, se sont regroupés dans un Centre International d'Etude et de 
Recherche. 
Son siège social est installé au Centre Culturel Valery Larbaud à Vichy. 
Le Centre se propose d'étudier scientifiquement le site de Glozel ainsi que 
les sites, les mobiliers et les activités humaines, semblables à ceux de 
Glozel, en France et à l'étranger. 
Délimitation des espaces concernés, reconnaissance de leurs spécificités et 
de leurs authenticités. 
Organisation de colloques ouverts au public et de rencontres entre 
chercheurs. 
Publications des résultats des travaux. 

Oeuvrer pour le développement culturel : les études scientifiques, menées 
depuis dix années permettent de dégager les spécificités du mobilier du 
musée de Glozel, du site et de son environnement. La synthèse des 
découvertes est, lors des colloques, portée à la connaissance du public, 
comme lors de conférences, de publications. 
MeUre le patrimoine en valeur : le site de Glozel et la Montagne 
Bourbonnaise dans son ensemble, détiennent un important fonds de 
richesses culturelles. La recherche programmée sur la région vise à mettre en 
valeur le patrimoine commun, en mettant en évidence les qualités de celui­
ci. 
Promouvoir le développement touristique : la meilleure connaissance du 
musée, du site de Glozel et des sites environnants, permet de fixer des pôles 
attractifs et d'intégrer ceux-ci dans le développement touristique régionaL 
Promouvoir les relations internationales en réunissant les chercheurs 
d'horizons différents, pour travailler sur des thèmes communs. 

- Conforter les relations existantes avec l'Université, afin de conduire 
à la réalisation de travaux de recherche : maîtrises, D.E.A., thèses, avec 
création de bourses d'études. 

- Tenir un colloque annuel, destiné à recevoir les résultats des 
travaux, pour information, confrontation et diffusion. 
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Son Comité Scientifique regroupe des chercheurs français et 

étrangers: 

• Pr ATLAS Gerard, Université Long-Island, psychohistorien 

• Pr BIAGGI Christine, Université New-York, histoire de l'art 

• Pr DONAHUE Douglas, Université Arizona, analyses C14 

• Mr FRADIN Jean-Claude, Professeur des Ecoles, 

Musée de Glozel 

• Mme GAILLARD Claire, Institut Paléontologie Humaine 

Chercheur au C.N.R.S., spécialiste de préhistoire 

U.S.A. 

U.S.A. 

U.S.A. 

France 

France 

• Pr GERARD, Université Columbia, palynologie U.S.A. 

• Mme GERARD Alice, Archéologue, objets gravés et sculptés U.S.A. 

• Pr GERMAIN René, Université Saint-Etienne, France 

Pdt Sté Culturelle 

• Dr HITZ Hans-Rudolf, Professeur langues anciennes Suisse 

• Mr LATOUR Michel, Professeur des Ecoles, ossements France 

• Dr LESEC Guy, Chef de travaux des Universités, France 

psychohistorien 
• Mr LIRIS Robert, Professeur d'Histoire, Pdt Amis de Glozel France 

• Dr McKERREL Hugh, Directeur laboratoire Édimbourg Ecosse 

Thermol urninescence 

• Mme O'MALLEY Jeannette, laboratoire Université 

Arizona, C14 

U.S.A 

• Mr PIGEON Jean-Louis, Professeur, site Internet de Glozel France 

• Pr SIMMS Norman, Université Waikato, Nelle Zélande 

étude des langages 

• Dr SOTO-HEIM Patricia, laboratoire anthropologie France 

Musée de l'Homme 
• Dr THIERRY Jacques, Inspecteur Général Education Nationale France 

• Mr TIXIER Georges, Pharmacien honoraire des Hôpitaux 

Pdt S.H.A.V.E. 
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Un Plan quinquennal d'études a été lancé: 

Année 2000 - Thème: Les Urnes funéraires 
- Formes, dimensions, typologie 
- Modes et matériaux de fabrication 
- Représentations: masque sans bouche, forme bifide 
- Inscriptions, datation thermoluminescence 

Année 2001 - Thème: Le petit mobilier d'argile 
- Formes, utilisations (lampes, bobines ... ) 
- Pratiques (représentations bisexuées, anneaux ... ) 
- Datation thermoluminescence 

Année 2002 - Thème : le mobilier de pierre 
- Production et utilisation des silex, galets ... 
- Les parures (bracelets, pendentifs ... ) 
- Gravures et inscriptions, datation 

Année 2003 - Thème : le mobilier en os 
- Modes de fabrication et utilisation (harpons, 

hameçons, aiguilles ... ) 
- Parures (anneaux, bagues ... ) 
- Gravures et inscriptions 
- Datation C14. 

Année 2004 - Thème : les tablettes à inscriptions 
- Formes, dimensions, matériaux 
- Caractères des inscriptions 
- Datation thermoluminescence 

A chacune de ces étapes : 
- Réalisation de deux mémoires de recherche, par deux étudiants 

boursiers, niveau maîtrise ou D.E.A., 
- Tenue d'un Colloque, pour confrontation des résultats des 

recherches. 
- Publication des Actes. 

- 161 -

, 



p 

Le programme 1999-2000 est centré sur les urnes et les vases funéraires 

- Analyses techniques, chimiques et thermoluminescence des urnes et vases 
funéraires du musée de Glozel, au nombre d'une centaine. 
- Etude des masques sans bouche des formes bifides et des décors sculptés 
ou gravés sur les urnes et sur les vases. 
- Etude des signes alphabétiformes, inscrits sur les urnes et sur les vases. 
- Etude des formes d 'utilisation et des mentalités des hommes dans leurs 
rapports avec la mort. 

Réalisation de deux mémoires, dotés de bourses d'études : 

1. Urnes et vases funéraires du musée de Glozel. 
2. Etude comparative des poteries d' argile cuite, du Néolithique au Moyen­
Age. 

Colloque international: 14-15 Octobre 2000 : 

Urnes et vases funéraires, du Néolithique au Moyen-Age. 

Note: Les chercheurs intéressés par les travaux du Centre peuvent rejoindre 
le Comité Scientifique. S'adresser à : 

René GERMAIN, rue du Four Banal, 03800 GANNAT 
Tél. 06 81 73 8824 
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